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Ecole de Los Angeles

L&#8217;Ã©cole de Los Angeles s&#8217;inscrit dans la foulÃ©e du modÃ¨le paradigmatique de l&#8217;Ã©cole de Chicago. Ses

textes fondateurs affichent une sorte de mimÃ©tisme Ã  l&#8217;endroit de ceux des prÃ©curseurs des annÃ©es vingt. Le titre

emblÃ©matique du maÃ®tre ouvrage de Chicago The City (Park, Burgess et McKenzie, 1925) est mÃªme copiÃ© (Scott et Soja,

1996). L&#8217;intention est clairement affirmÃ©e dans le recueil de textes rassemblÃ©s par Michael Dear : From Chicago to L.A.

(Dear, 2002). Les thÃ©matiques anciennes sont ainsi reprises et actualisÃ©es. L&#8217;Ã©cole de Los Angeles oppose au modÃ¨le

urbain de la mÃ©tropole industrielle type qu&#8217;Ã©tait Chicago, organisÃ©e par un centre attractif, la mÃ©tropole postmoderne

fragmentÃ©e, dÃ©centrÃ©e et Ã©talÃ©e par la mobilitÃ© exacerbÃ©e des individus (Fogelson, 1967; Dear, Schockman et Hise,

1996). La refonte proposÃ©e de la thÃ©orie urbaine prend trois directions.

-En premier lieu, Los Angeles est dÃ©crite comme l&#8217;idÃ©al-type de la nouvelle Ã©conomie postfordiste, globalisÃ©e et

financiarisÃ©e, riche des innovations technologiques et d&#8217;une Ã©conomie du travail flexible ainsi que de partenariats

dominÃ©s par le secteur privÃ© (Soja et Scott, 1996). Le fameux modÃ¨le de Burgess (1979) qui a traversÃ© le temps et impulsÃ©

autant d&#8217;approfondissements que de critiques est revu. Le centre n&#8217;organise plus la pÃ©riphÃ©rie, c&#8217;est le

contraire. Los Angeles exemplifie ainsi le dÃ©bat entre les tenants de la thÃ¨se du dÃ©clin des centres-villes et du choix rationnel

des individus en matiÃ¨re de localisation et de mobilitÃ©, d&#8217;une part, et les tenants de la critique de l&#8217;Ã©talement

urbain favorables au rÃ©investissement public dans la relance des centres-villes au nom du dÃ©veloppement durable urbain,

d&#8217;autre part (Gordon et Richardson, 1996; Ewing, 1997).

-En second lieu, le modÃ¨le de la mÃ©taphore Ã©cologique n&#8217;est pas abandonnÃ©, mais les communautÃ©s y sont

enfermÃ©es dans une logique sÃ©curitaire, dont les membres se dÃ©placent dans un espace mÃ©tropolitain sans frontiÃ¨res

rÃ©elles, mus par des comportements alÃ©atoires. Un tel dÃ©veloppement urbain est qualifiÃ© d&#8217;urbanisme postmoderne 

et son modÃ¨le est le keno capitalism (Dear et Flusty, 2002). Ainsi, la mÃ©tropole est reprÃ©sentÃ©e par des cases juxtaposÃ©es

sur une grille aux lignes floues, l&#8217;une loge une edge city, une autre un theme park, une autre encore une gated community ou

une ethnobrub pour ne nommer que ceux-lÃ , le tout bridÃ© par les autoroutes urbaines et l&#8217;autoroute de la dÃ©sinformation

(ibid., p. 80). Une autre reprÃ©sentation de la morphologie de Los Angeles est largement inspirÃ©e de celle de Burgess. Elle en

reprend l&#8217;organisation par cercles concentriques, avec des secteurs sous l&#8217;emprise de la violence, des gangs de rue,

du trafic de drogue. Le centre est la zone de confinement des sans-abri. D&#8217;autres secteurs sont rÃ©servÃ©s aux classes

privilÃ©giÃ©es qu&#8217;elles transforment en forteresse. Le modÃ¨le Ã©cologique de la peur reprÃ©sente des espaces

sÃ©grÃ©guÃ©s, certains aux marges de l&#8217;aire mÃ©tropolitaine, tous sous haute surveillance, ratissÃ©s par des policiers et

dÃ©crits comme concentrationnaires (Davis, 1999; 1992).

L&#8217;image postmoderne est reflÃ©tÃ©e autant par son architecture que par sa forme dispersÃ©e et fragmentÃ©e.

L&#8217;architecturale hÃ©tÃ©rogÃ¨ne tÃ©moigne de l&#8217;hybridation des genres et des formes, des constructions des

annÃ©es 90, un peu comme l&#8217;Ã©cole d&#8217;architecture de Chicago de Louis L. Sullivan marquant l&#8217;Ã©lan

moderniste des villes amÃ©ricaines de l&#8217;Ã©poque industrielle (Jencks, 1996). La postmetropolis est aussi une affaire de

discours. Une nouvelle faÃ§on de parler de la ville et de la mÃ©tropole, et incidemment de reconnaÃ®tre les formes qui la

constituent, traduisant les crises actuelles de la globalisation de l&#8217;Ã©conomie. Six discours sont affectÃ©s Ã  dÃ©crire la

nouvelle gÃ©ographie du pouvoir, des inÃ©galitÃ©s et de l&#8217;imaginaire carcÃ©ral, nommÃ©ment les discours postfordist 

industrial metropolis, cosmopolis, exopolis, fractal city carceral archiplago et simcities. (Soja, 2000). Le vocabulaire de la mÃ©tropole

postmoderne prend une ampleur inattendue chez Dear et Flusty, avec des termes comme global latifundia, holsteinization,

cybergeoisie, cyburbia, cyberia, pollyannarchy, pour ne nommer que ceux-lÃ , Ã©noncÃ©s comme des pastiches propres Ã 

souligner l&#8217;orientation critique de la proposition face aux conditions imposÃ©es par le capitalisme globalisÃ© (Dear et Flusty,

2001).

-En troisiÃ¨me lieu, l&#8217;Ã©cole de Los Angeles reprend par mimÃ©tisme les sujets d&#8217;Ã©tude emblÃ©matiques de

l&#8217;Ã©cole de Chicago : la question raciale (Ong et Blumenberg, 1996), les sans-abri (Stoner, 2002; Wolch, 1996), les gangs de

rue (Maxson et Klein, 2002), l&#8217;approche Ã©cosystÃ©mique (Vasishth et Sloane. 2002). Une autre dimension est ajoutÃ©e

aux structures Ã©cologiques, celle de l&#8217;orientation sexuelle et des genres, avec les rÃ©seaux internet de la communautÃ©

gay dans la ville (Dishman, 2002). Dishman montre que l&#8217;espace virtuel des gays est Ã  la fois le produit d&#8217;une

stratÃ©gie de protection de ses membres et un nouveau mode de relation entre eux. Le thÃ¨me de la nature prÃ©figure les nouvelles

prÃ©occupations environnementales urbaines, notamment la prÃ©sence des non-humains (les animaux) dans la ville; plus encore,

on conÃ§oit que la nature urbaine structure la morphologie mÃ©tropolitaine, induit des luttes citoyennes pour sa protection et ce,

dans l&#8217;optique de la justice environnementale (Wolch, Pincetl et Pulido, 2002).

L&#8217;Ã©cole de Los Angeles a permis de renouveler les grandes thÃ©matiques urbaines amorcÃ©es par l&#8217;Ã©cole de

http://hypergeo.eu/?p=726
http://hypergeo.eu/?p=650
http://hypergeo.eu/?p=12
http://hypergeo.eu/?p=204
http://hypergeo.eu/?p=204
http://hypergeo.eu/?p=655
http://hypergeo.eu/?p=299
http://hypergeo.eu/?p=498


    
 H

 Y
 P

 E
 R

 G
 E

 O
   

Chicago, en les inscrivant dans une approche critique, du fonctionnalisme notamment, et de ses orientations descriptives, sans

toutefois atteindre un mÃªme statut programmatique dans l&#8217;Ã©volution des Ã©tudes urbaines depuis 2002.

Gilles SÃ©nÃ©cal[gallery link="file" ids="1402"]

Bibliographie
Bibliographie

-BURGESS, Ernest W. (1979), La croissance de la ville. Introduction Ã  un projet de recherche, dans Joseph, I. et Grefmeyer, Y.

(dirs.), L'Ã©cole de Chicago, naissance de l'Ã©cologie urbaine, Paris, Aubier Res, coll. Champ urbain, pp. 131-147 [1925].

-DAVIS, Mike (1992), City of Quartz: Excavating the Future in Los Angeles, Londres, Verso.

-DAVIS, Mike (1999), Ecology of Fear, Los Angeles and the Imagination of Disaster, New York, Vintage Books.

-DEAR, Michael J. (2002b), L.A. School, A Personal Introduction, dans M. Dear (dir.), From Chicago to L.A., Making Sense of Urban

Theory, Thousands Oaks, Sage Publications, pp. 423-426.

-DEAR, Michael J. (1996), In the City, time become visible, dans Allen J. SCOTT et Edward W. SOJA (dirs.), The City. Los Angeles

and the Urban theory and the End of Twenieth Centuty, Berkeley, University of California Press, pp. 76-105.

-DEAR, Michael J. (dir.) (2002), From Chicago to L.A., Making Sense of Urban Theory, Thousands Oaks CA, Sage Ã‰dition.

-DEAR, Michael J., SCHOCKMAN, Eric et HISE, Greg (1996), Rethinking Los Angeles, Thousand Oaks CA, SAGE Ã‰dition.

-DEAR, Michael J. et FLUSTY, Steven (2002), Los Angeles as Postmodern Urbanism, dans M. J Dear (dir.), From Chicago to L.A.,

Making Sense of Urban Theory, Thousands Oaks, Sage Publications, pp. 61-84.

-DISHMAN, J. Dallas (2002) Ecologies of Cyberspace: Gay Communities on the Internet, dans DEAR, Michael J. (dir.) From Chicago

to L.A., Making Sense of Urban Theory, Thousands Oaks, Sage Publications, pp. 293-316.

-EWING, Reid (1997), Â« Is Los Angeles-Style Sprawl Desirable? Â», Journal of American Planning Association, vol. 63, no 1, pp.

107-126.

-FOGELSON, Robert M. (1967) The Fragmented Metropolis: Los Angeles, 1850-1930, Cambridge: Harvard University Press.

-GORDON, Peter et RICHARDSON, Harry (1996), Beyond polycentricity : the dispersed metropolis. (Los Angeles, 1970-1990),

Journal of American Planner Association, vol. 62, no 3, pp. 168-173.

-JENCKS, Charles (1996) Hetero-Architecture and the L.A. School, dans Allen J. SCOTT et Edward W. SOJA (dirs.) The City. Los

Angeles and the Urban theory and the End of Twenieth Centuty, Berkeley, University of California Press, pp. 47-75.

-ONG, Paul et BLUMENBERG, Evelyn (1996) Income dans racial inequality in Los Angeles, dans Allen J. SCOTT et Edward W.

SOJA, The City. Los Angeles and the Urban theory and the End of Twenieth Centuty, Berkeley, University of California Press, pp.

311-335.

-MAXSON, Chery, L. et KLEIN, Malcom W. (2002) Play Groups' No Longer: Urban Street Gangs in the Los Angeles Region, dans

DEAR, Michael J. (dir.) From Chicago to L.A., Making Sense of Urban Theory, Thousands Oaks, Sage Publications, pp. 235-266.

-PARK, Robert E, BURGESS, Ernest W. et McKENZIE, Roderick. D. dirs. (1925) The City, Suggestions for Investigation of Human

Behavior in the Urban Environment, Chicago, University of Chicago Press.

-SCOTT, Allen J. et SOJA, Edward W. dirs. (1996) The City. Los Angeles and the Urban theory and the End of Twenieth Centuty,

Berkeley, University of California Press.

-SCOTT, Allen J. et SOJA, Edward W. (1996) Introduction to Los Angeles. City and Region, dans SCOTT, Allen J. et SOJA, Edward

W. (dirs.), The City. Los Angeles and the Urban theory and the End of Twenieth Centuty, Berkeley, University of California Press, pp

1-21.

-SOJA, Edward W. (1989), Postmodern Geographies: The Reassertion of Space in Critical Social Theory, Londres et New York,

Verso.

-STONER, Madeleine R. (2002) The globalisation of Urban Homelessness, dans DEAR, Michael J. (dir.) From Chicago to L.A.,

Making Sense of Urban Theory, Thousands Oaks, Sage Publications, pp. 213-234.

-VASISHTH, Ashwani et SLOANE, David C. (2002) The globalisation of Urban Homelessness, dans DEAR, Michael J. (dir.) From

Chicago to L.A., Making Sense of Urban Theory, Thousands Oaks, Sage Publications, pp. 343-366.

-WOLCH, Jennifer (1996), From global to local, the rise of homelessness in Los Angeles diring the 1980s, dans SCOTT, Allen J. et

SOJA, Edward W. (dirs.), The City. Los Angeles and the Urban theory and the End of Twenieth Centuty, Berkeley, University of

California Press, pp. 390-425.

-WOLCH, Jennifer, PINCETL, Stephanie et PULIDO, Laura (2002) The globalisation of Urban Homelessness, dans DEAR, Michael J.



    
 H

 Y
 P

 E
 R

 G
 E

 O
   

(dir.) From Chicago to L.A., Making Sense of Urban Theory, Thousands Oaks CA, Sage Publications, pp. 367-402.


